
Accueillir l’enfant dans l’Eglise 
 

Nous nous posons souvent les questions : « comment donc faut-il accueillir l’enfant dans 

l’église ? Quelle place doit-il (y) tenir ? Quelle relation doit-on établir avec lui ? » 

La Bible apporte des réponses à ces questions, et les réponses qu’elle donne -comme toujours- 

sont très claires. 

 

La Bible dit qu’un jour, des parents amenèrent leurs (petits) enfants à Jésus, afin qu’il leur 

impose les mains et qu’il prie pour eux (ou encore d’après une autre adaptation : « qu’il les 

bénisse »). Traduisez par là, afin qu’il leur fasse du bien, et ce dans tous les domaines : 

physique, psychique, émotionnel, et –surtout- spirituel. De la même façon que les gens 

(adultes) venaient à Jésus pour de multiples (et bonnes) raisons, l’enfant vient chercher auprès 

de Lui ce après quoi son cœur soupire. 

 

On peut être quelque peu étonné de la réaction des disciples : « ils leur firent des reproches. » 

Ils devaient sans nul doute penser que ce n’était pas le bon endroit, le bon moment, le bon 

‘public’ que le Seigneur se plaisait à voir près de lui, car enfin, n’était-ce pas des tout-petits 

alors qu’eux les ‘grands’ venaient de se disputer quelques temps auparavant pour savoir 

lequel parmi eux était le plus illustre ? 

 

Nous voyons ici Jésus se fâcher (« Jésus s’indigna » Marc 10.14), et leur dire que leur vision, 

leur conception de l’accueil de l’enfant n’est pas celle que Lui possède et demande. 

D’une part Jésus accède à la demande des adultes ayant eu à cœur d’amener ces enfants, mais 

en plus il explique à ses disciples que les enfants ont une place privilégiée en son cœur en ce 

sens qu’ils peuvent, de par leur nature ingénue, leur innocence, leur simplicité s’approcher de 

Lui avec la confiance qui les caractérise et obtenir de Lui ce que nombreux penseurs et 

théologiens ne peuvent ‘décrocher’ après de longues (et stériles) recherches dans les études 

doctrinales. (« Je te loue Père de ce que tu as caché ces choses aux intelligents et de ce que tu 

les as révélées aux enfants.)  

Il invite ses disciples à avoir la même attitude de cœur, afin d’obtenir également la 

bénédiction (« Le Royaume de Dieu –et ses trésors- appartient à ceux qui leur ressemblent »). 

Selon les versions, il est dit que « Jésus les prit dans ses bras, et imposa les mains à ces 

enfants. » 

Combien étaient-ils ? Nul ne le sait, il n’empêche qu’il les a pris près de Lui, et a pris de son 

temps afin de les bénir. Il ne les pas jugés trop petits, inutiles, et ne les a pas méprisés. 

Quelle sollicitude de la part de notre Sauveur ! 

 

 

Nous devons montrer le même empressement à accueillir les enfants auprès de nous dans nos 

œuvres chrétiennes et ne pas être un frein à ce que l’Esprit de Dieu veut faire. 

Balayons nos préjugés, nos schémas, nos idées toutes faites : avec tel enfant, il se passera 

sûrement telle chose ; avec tel autre, je suis sûr qu’il n’y aura jamais telle chose… 

Qui décide de ce qui peut et va subvenir sinon Dieu seul dans sa prescience divine ? 
 

(A celui qui peut faire bien au-delà de ce que nous pouvons penser et imaginer 

Mes pensées ne sont pas mes pensées et mes voies ne sont pas mes voies) 

 

(Trop) souvent, lors de nos rassemblements, nous considérons l’enfant comme un (beau) 

‘’trophée de chasse’’ : tant d’enfants ont chanté, tant ont prié, tel nombre a levé la main lors 

de l’appel,… 



Et à chacun d’y aller de ses études chiffrées, de ses statistiques, et d’en tirer des conclusions 

(quelques fois) trop hâtives. Pourtant l’Eglise fonctionne (souvent) sur le modèle de l’iceberg : 

il y a des choses qui émergent, visibles par tous à l’oeil nu, mais elles ne représentent qu’une 

faible partie de ce qui est caché, et qui représente en fait le gros de l’œuvre. Mais pour s’en 

rendre compte, il faut plonger dans les profondeurs, accepter de changer son point de vue, 

quitte à prendre un bon bain d’eau glacée. 

(Le règne de Dieu ne vient pas de manière à frapper les regards.) 

 

Ne limitons jamais Dieu dans ce qu’il veut faire ; c’est Lui qui doit avoir ‘carte blanche’ dans 

nos moments, et non nous adultes. Soyons sensibles à la voix et à la direction de l’Esprit 

 



Disciple ou discipline ? 
 

La Bible rapporte 2 histoires qui sont similaires en de nombreux points 


